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LE BOURR
3OtYb~TA.LA. LXYS~GEDESGE3~ DEBELE IIT 5a..:È

AVIS
Nous prions nos abonnés de la campagne

et le la ville de nous faire parvenir immédia-1
sement les sommes qi'Ils nous doivent. Un
Collecteur passera chez les abonnés de Qué-
bec.

LITTÉRA TURE.

LE PARI.

I.

L'émir est assis devant sa tente, sur des
coussins de velours et de pourpre ; son man-
t-au ruisselle (le pierreries, et un tricle ci:
meterre brille à son côté.

Le sire de Wolfram se tient dIebout devant
lui ; il ne regarde ni à droite ni à gauche
les débris de sou épée fidèle sont dispersés
au loin.

Et cependant il est fier, et sa tête est le-
vée comme s'il était le maître de ces lieux.
La colère de l'émir s'allume à cette vue, il
se lève, s'asied, puis se relève encore.

"-Chrétien, regarde autour de toi avant
qu'on te mette aux fers. Vois combien tu
étais audacieux dans ton entreprise, et com-
bien tu es pauvre devant moi!

" Ton bras est faible, ton épée fragile,
ton cheval t'a mal servi, et ton habit est
bien misérable auprès du mien ! que tu doit
être pauvre dans ton castel !

" Cependant, si tu possède quelque-chose
que je n'ai pas, tu seras libre, j'en jure par
Allal ! Sinon je prendrai ta tête.

Et le noble sire répondit
"-Ma femme.
"-Ta femme! répondit l'émir en riant,

,elle n'est qu'une mendiente auprès de la
dernière des miennes.

Et le sire de Wolfram lui dit
"-Tu n'en as point de pareille."

Agnès est dans sa chambre et contemple
l'enfant qui dort sur ses genoux.... La
forêt devient sombre, le vent lu soir gémit
dans les branches des tilleuls, et la lune
monte au ciel.

Sa chevelure est déjà défaite ; elle dé-
pose l'enfant sur son berceau et va pour
fermer la porte, quand l'écuyer de sire de
Wolfran apparaît sur le seuil.

" -Ah ! mon Dieu, tu m'apportes une
triste nouvelle.... Mon noble époux ne vit
plus!

"-Ne pleurez point, ma bonne inaîtres-
se, c'est lui quixn'envoie :

" Va dans mon castel et dit à ma femme
" qu'elle se pare <le ses plus beaux joyaux-
" et qu'elle traverse la mer pour m'apporter
"i ma rançon."

" Telles étaient ses paroles."
Aguiès fut saisie de douleur .
"--Mais je n'ai, dit-elle, ni perles ni

diamants ; (le quel riche parure mon sei-
gneur veut-il parler.

Et elle se mit en prières ; elle demeura
toute la nuit à grenoux, et quand vint le jour
elle essuya ses larmes, et son visage s'éclair-
cit.

Elle éveilla son enfant, le prit dans ses
bras, et suspendant la croix à son cou, elle
lit à l'écuy er .

"-Partons; Dieu m'a fait connattre la
pensée de Mon époux."

tie.
L'émir, qui la voit monter les matches

d'un pas ferme, se wont ému comme il ne
l'a jamais été; et elle demanda:

"-Dtes-moi où est mon époux, je suis
celle qu'il a appelée."

Elle cherche du regard, et l'on entend un
bruit <le chalne& lils s'élencent en pleurant
dans les bras l'un de l'autre ; elle lui pré-
sente leur enfant, et il les presse tous deux,
contre son cour.

Mais se détachant de son étreinte, elle se
jeta aux genoux de l'émir.

"-Aie pitié de cet innocent et rends lui
son père ; si tu le fais mourrir, nous mour'
rons avec lui."

Et les femmes de l'émir entourent Agnèi
avec un respect mêlé de tristesse. L'Emir
balance quelques instants, puis il dit:

"-Lève-toi, tu l'a délivré; car je n'ai
point <le femme comme toi."

Et il tendit .la main au sire de Wolfram
et il lui dit : tu m'a vaincu par quelque sor-
tillège."

Mais le noble sire répondit:
"-Elle est "mon épouse et elle est chré.

tienne ; c'est tout l'artifice."

GÂDRIELLi.

-L'Univers Illustré.

1I1. 1

Jne seconde fois, l'émir est assis devant BIOGRAPHIE
sa tente, et près (le lui le sire de Wolfram
chargé de chaînes, et leurs regards impa- Du
tients se tournent vers la mer.

Les femmes de l'émir sont assises en Louis Michel Darveau, Ecuyer, N. P.,
silence autour de luij des perles et des ru- Renfermant toutes les actions remarqua.
bis brillent dans leurs chevelures, et l'émir bles du Petit Citoyen Démocralejusqu'à
les contemple avec fierté; mais pas un re- ce jour.
gard d'amour ne répond à son regard.

"-Chrétien, as-tu encore la même assu-
rance maintenant que tu les as vues ? Que
sera ta femnme devant tant de beautés ? .

" Qu'elle vienne, et tu décideras toi
même." Arma virumque M»

Et l'émir, s'appuyant sur son cimeterre,
se penche et les voit débarquer. IV.

"-Je n'aurai jamais cru, se dit-il, qu'-
une telle femme fit pour son mari un si long Louis-Michel a maintenant passé la péri-
voyage." de la plus critique de sa vie. Ses parent,

Cependant Agnès s'avance dans les feux qui ne nourrissent plus aucune inquiétude
du soleil couchant, et son enfant se presse sur la santé de leur petit Micbaud, (c'et
contre son cour, et elle est noble ne modes- ainsi qu'ils l'appelaient) le placent à 'ài.
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134 LE BOURRU
cellente école <le M. Juneau,; mais, si h
talents du maître se révèlent dans les éli
Tes, il n'en fut pas ainsi pour le petit M
chaud. Il était très sage, à la véite, bo
garçon ; mais pas du tout apte a apprendr
quelque chose. Douze mois s'écoulère
ainsi, et-rien ne vint présager qu'il dût
avoir chez lui quelque chose de bon ou ti
mauvais. A celle époque, les Frères d
la Doctrine Cirétienne faisaient merveil!J
et leurs noms, volaient <le botul en bouch
comme celii de Blondin aujourd'hui. O
croyait alors que les chers Frères étailem
aussi habiles à déboucher un cerveau el
métiqueinent ferné, que maître Pierrei
faire sauter le Liège qpi retient 'opium dan
son flaeon ! On se décidla conséquemmein
à leur confier le brave petit Michaud, espé
rant que, cette fois, il se rendrait digne d,
sm oncle maternel, le célèbre McCarthy
En effet, au bout <le quelque teiips, n
commença à voir qu'il ei avait les pen
chants, mais prs du tout les-aptitudes. NI
aumotins, oh trotuiva à propos <le le prépare
à fwire sa première commnaion, ce qu'il fi
d'une manièr'e assez chrétienne. Mais s'i
avait fait un pas religieusement parlant, i
n'avait pas avancé de deux pouces dans le
sciences profînes.

En 1845, on le relira <le chez les Fr>res
pour le placer sous les soins dle M. Dion
Qmîi le croira ? Sa nuque s'amollit tout à
coup et, les premier mois, il fit <les prore,
étonnants ; si bien que, la in'me année, Oni
ne crut pouvoir meut\ fuire que de le m, t
tre au Sémina re de Québe'. Air bout d
la prenere année, Il ayait gagné de i\
prix ! Ses paîrncits chaitaient merveille
Mais, hélas ! les succès ie furentt pas dh
longue durée :car, les mnavaiuses ili -
lions prirent le dessus et obsctreirent ce

premières lueurs d'intelligence. Tos le ý
devoirs lui devinrent a charge, il faisait lu'
renard les troAs quarts du temps, et, quand
il revenait, il n'e'ntendait pas un mot de ce
qu'enseignait le maPre.

Une des causes principales qui li fiis:îiî
déseuier les classes, c'é(ait le rmalh< u · uîx
billet de coufession qu'il fallait ptro<idmre
chaque mois On était sûr que le qu nzi.
et lesjours suivants, NIilihaudl était en conge.
Il espérait faire oublier le scélérat le b let.
Au commencement, ce stratageme lui eus-
sissaît assez bien ; pios on vt ai le aon 
preire et. . .presqp a chaque mois, on
mtttait le petit Michel a la purto. Ptur s
faire admeture de out'usveau sior les baucs d<i
ai classe, il (]att ohh e d'aller faire uine vi.
a : au contfessional, viste qui lui dé pla: a i
i îhmn 'It plu: que celles auj Palais p uî

e camoter les pans îl'epices le sa graal
mère

Enfin, las d'un tel manége, le séminaire 1
le congédia diSfinitivemenit eu 1851, lors-
qu'il était en Belles Lettres, et le petit Mi.
chiel sortit en juraut seQ grands (lieux que,
d.>rénayajv, il ne se morfunirait plus à vo-
yager de confessional en. confessional! On

s lit qu'il eut au moins un mérite, celui de
- tenir cette promesse. Il aurait mieux fait
- je pense, de manquer à celle-ci pour ne plus
i jamais fausser sa parole.

t V.
Maintenant que le jeunehomme a termi-

né ses études classiques, suivons-le dans le
gra ndl monde, et voyonis S'il fera plus (le
progrès dans les études professionunelles.
De- si beaux conmencerîents annoiiLeit lit
plus belle carrière.

Au sortir di collège, le petit ichaud
s'est fait clerc-notaire chez M. Pi évost.
Le lecteur ser a probablement ciiurieux <le
savoir aomment il étudiait, qu'elle était sa
méthode ; car il est impossible de conce-
voir un grand homme sans une méthode
pour faire les 'boses avec ordre, t le petit
Michaud avait aussi lai sierne. Connais -
sant, ses forces et sachant bien q<lie cinq
aiitées d'études étaient bien trop longue,
pour l'étude lu droit qui ne stuflirait pi à
sa vaste intelliogence, Louis-Mice cou
qu'une journée par semaine devait stflire àh
Studier sa profession, et il coinsaicra cinq
jouirs par semaine à la lecture des rornais
qutainît au septièrie jour, on ne sait pas a
qui i il l'employait. Des malins préiend it

q1i1i le passait comlplètemlteint . lé-lise . Mais c'est une 'aloin:a, et je suis
Nur que Lotiis-NIich el serait fché ,Ili 'u'
entret ient une pareiAle opiti sur sN
ao u ipt e.

.Mai tenait, si I 'on calcule combien de
ours, en cinq ans, il a consacrés à Pétude,
mn voit que ce nombre ie s'élève mas à

, l deux cent soixatite, en suposant
juil n'aura pas manqué un seul jur de

suivre son programme. Matis en revanche,
on peut dire qu'il connaît cinq fois mieux
les romans que la loi !

Si l'on croit que je me trompe, on peut
s'adresser à ses confrères, étudiants enun-'
liii à cet époque, à qui il ne se gènait pa''
de faire connaîtra son plan d'études.

En 1853, Louis-Michel abandonna N.
Prévost et transporta sor brevet à M. Pe-
utclerc, chez qî i il continua les mêmes
études jusqu'en 1856, année <le sa récep-
ton a in trauble profession di notariat.

(A Continurr.) b

LA DEMQCRATIE ESTIMEE PAIR
SON CHEF.-

Cette estimation, lecteurs, est une toute
petite histoire que nous allon's vous raconter
le plus judicieusement possible.

Nous en garantissons. l'authenticité, d'au-
tarît, plus que nous la tenons d'un passé
mattre.... en démocratie, <l'un des acteurs

<le cette belle scène q
le cœur, à vous touts, ters sensiles, ut
comme fnous amis <l, malheureux Mithel.

C'est lui, c'est Michel qui ayant besion
<le tr-inte piastres court en toute sureté chu z
stan ani William.

-Prtez-moi trente piastres mot hin
ami je vous les rendrez dans un mois et jeVous promets 20 pour 100. Tenoz c'estun sers ice que vous me rendrez, et pou r
cela je vous en scrai reconi;aissllt ju.
qu 'au remboursement .... et ce sera lon I

-Je te les prét'rai sans intét, nibto
soutien du parti, si tri ne donnes seileme t
<le bu)anes garan es, inu ou deux bonnes
cautions par exernple.

-Sitf, je votas dennera i Baptiitaste, qi nnc l'a p as encore dit, R Ichard, Davidson,
ut une foule d'atitres qui me le diront.

-Fais les coisentir et les 30 piastres
ioîlt à toti.

Aussitôt Michel part, joyeux ?. .. un
lieu.

Il rentre chez Baitjsîe, qui le voya'nt in-
q it, agîté s'empresse le lui offrir un

'atial erre ' eau claire comme ses idées
et legeremont sucre comme Ses parles.

, Batiste r efise de ré 'onidir
pi; .r li r nil te, s'a cr ic Michel fi.
.reux, jrai ailleurs. Mais tout est inu-

file, tîas refusent. Le pauvré nalheuret x
co'irt de nouveau chez son ami Wilhara,
liai est nexorale

Il plaure, se lam ente, prie, suppli, ppîitle ritié ch'z son f»ess>-Mat bii ai .
Micliaeluiqut refusé par Balpttiste 41a ;t

toujours fait pré parer Parte (h 'î m1 ru at, et
tu lieu d'un mois (le délai e mu, ut
uomis Williaim il en fit metque i avat

· ùr m .mettre dix. ('q
aunirr eut pour'tan t consenti mais, pas de

's as moyens (le prêter.
C'est alors que ne pouvant plus contenir

a ratge, le citôyen rdacteur jette a ta fig -
e de san e>-ai l'acte préparé en nie-

laçanît di'abandonner le parti.
C'est ainsi que les démocrates furent

stinés par leur <,hef à $30, lecteurs.
Si q ti lu'n (le vous se sent des <hsposi..

ions a soutenir encore le parti pour quel~
tie temps, il vous su tira de prèter à fOnds
erdus, $30 au citoyen Michel.

Depuis ce temps Willimin n'a ph'us reçu
Obs'rvateur et crie à tous ceux qui veu-

ent 'entendre qtue 'orgaine dat parti rouige
a tomuiber parce que toi, Wlliam ne veut
lus le souteuir.

Il paraît quIe William souscrivait ;or
000 copies (le PObseateur c'est lui qi<ldt, matis nous n'en croyons ren et n
spérons qu'il est encore réservé de longs
urs «'intéressante guenille que noutl avo 1a

laisir de lire <le temps à, autre.
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BONNE NOUVELLE. lui taillerait furieusement le la besogne.
Un Apocae s'est retiré aussi de la lutte et
s'amuse à feuilleter ses parchemins qui at-

Das lettres privées reçus d'Angleterre testent sa gentilhommerie. Il est probable-
annoucenit que les aifTaires dul Chemin (le ment allié à l'illustre famille <le M. le Ba-
fer di nord vont bien et qu'il est à peu près ran le Beauport. Le Bourru n'en conti-
Certain que les travaux commenceront de nuera pas moins à flgeler les gamins qui
bonne heure l'hiver prochiain. essaient vainement de nous mordre au talon.

Le public est satisfait le nos écrits et il
nous le fait voir en patronisant généreuse-
ment notre feuille.

La lutte nous jilalt assez et nonobstant
que Michtel prétende mettr e bas les aurmes

INCENDIE. nois espérons qu'il n'en kia ren c nous
aimons à le lire, il a un sty4le qui lic carac-
térise Si bien et qui est d'une oiliul téi

Dans la nuit le mardi dernier le feu t a toute épreuve en même temps quo tous
cnsm dirions véritablement si nous padn3eo n frbs
Vadier. Ces maisons appartenaient S luit jours sas s'abreuver M. ctte souicvVA i r. es aîson apartnaintà m. de scient e et (le savoir-v ivre. Cîýege.
iamrnel et Lawlor.

Le capitaine Moiçan qui est arrivé le uface, Mîchel, du font, toujours l 1
prmirave aiýaii Su le th,'â front, c'( st. avec cela que tur t'es créé la,

premiîer avec sa con)pagniîe sur le th'âtre
de l'incen lie a rendu des serviccs unpor- belle position que tu occupes iititenant
t nts et l'on peut dire que sans sa compa- parmi tes concitoyens qui t'admirent.
gnie le feu se serait propagé dans les buâtis-
esque bis encvirhrnntes et entsçlet le

quartier d' i.1ue (etrul(,tic.ii îmiùe e
Simeeiiors et la Ponàiee qieaunstyqitalr oca
fakd eux aets i led ss dcvvors.-vir.

uda AU ,Sic ECUfRntujus.

UN LIVRE UTILE.

Nous ofrons nos puis sincères remerci-
ment à M. Iliet, pouer l'envoie.de son
livre " Li Chimée appliquée aux arts el
métiers." Cet opuscule qui contient 152
pages le matière est le la plis grande tii-
lite et nécessaire <lairs les fianilles pour les
précieuses recettes qu'il renferme.

mous conseillons a ios lecteurs de se pro-
curer au plus tôt ce précieux ouvrage,

On nous assure que les affaires le l'Oh-
sereafeur vont assez mal et. que M. L. M.
D;u veau doit se retirer <le la vie politique.

Les citoyens devraient faire une sous-
cription pour soutenir cet intéressant Pa-
pier et pour conserver à la dérocratie, le
seul organe qu'elle ait dans Québec. Le
Bourru y souscrira pour une large part.

CORRESPONDANCES.

f Nois publions la correspordance suivan-
te pour rendre justice à Dile. Caroline qui
est fàchée toute rouge de ce que ni us avons
donne insertion à une correspondance sur
la " Crime horrible " comme elle l'appelle.
Nous ne sommes pas responsables des cor-
respondances qui sont pubieés dans notre
feuille et nous en laissons le fardeau aux
auteurs. Quand à nons, nouîs admirons
cette belle invention de ce siècle et rinus
vo1 udrions que les crinolines fussen; elrore
plus amiles qu'elles ne le sont, si la chose
était vraiment possib)le. Cula donne une
toiruuîre séduisante à nos bellesjeunes filles
et rous-. sommes moralement convaincn
qu'vec la crinoline utine fille ne peut man-
quer de faire des conquêtes et <le se pour-
voir promptement d 'nun part i so tble. Nous
espérons que Dile. Carolin:e scra conter,e
de nous.

Mésieîux lait bourre rues.

Quoi que ge soie cunie cri giua t'!re vonl
me part mai iré j'aisse père de voit dirre
que vcaiutre car rais pon.J dans Charui les ait
hiin put lisse son, iuin im ar iin'en, hun
gros scié é hun mal ailé vé, hunome en sel
fia qui ne mairi te pa d'bêtre regars d4(
fart le bau sèqne. Que sa fai frai mire de
lit re sa. J'peu pa craire que dés créquins
im*prix me dés baies tices )art reil. G e
por tent moé maiie la crime orrriblen
jc' est pa tro comme niant vou apéler sa, é
jean porte ré quan sa me fra play sire sang
y'ou dément <lé part misssion. Gé c'droi la,
j'panserait bi (fou !

Veautre trait umbe

Sers vent te.

CAS RÔT LIT NU,

Faux bourre Singe An.

-i que M liirbet n>a fait tirer qu'un nom- ]l11. les Collaborateurs, 9 hoc tot bre 1859.
bre limité d'exemplaires.

La police ne fait pas toujours son devoir
et malheureusement elle a toujours la chance

1 d'arriver lorsque tout est bien paisible.
Voilà comme elle a fait mardi dernier à 10
heures dlu soir lorsque les polissons défon- FAITS DIVE RS.
çaient la porte à coup de pierre et cassaient

L'OYservateur de la semame oerriere les vitres <le la maison <le MM. Dion et
vn!a tout paisible et sans u seaîl Boisseau, sur le Marché Jacque Cartier à TERRIBLE ACCIDENT A ALBION.--C'est

t au i Bourru. S. ' Qelques unesnmême des per- imitateur le Blondin qui a été la cause
t lce qte us-\ftl se reposo sur ses solnes pasibles o<lu terrible accident qui est arrivé, mercre-
înriers ? Est-ce que 'ou elu a ili sur On fut pour cherc her la Police et l'on s'ap- di dernier, a la foire d'Albion (New York),e n te dl \. PNam uat, Bertran, etque ber Msie l a Police et l'on s et> et don4 le télégraqhe nous.a donné les pre-

aitres ? M t f>i . il etait temps, car ces étaient bien et dûment entre les bras dle miers détails. L'acrobate avait tendu une
MNieers ne font pas les rénctions du cee rçhé Eii t pendant ce temps la les orde d'une rue à l'aufre et à une certaine
brc Ji e q-ii portaiîttus les péchés d -citovens se faisaient insulter et maltraiter hauteur, sur le canal qui passe à Albion.wnle, tout innocent qu il fut le ces me- par des vauriens et cela tout près de la Naturellement, tous les gens de la foire
a' ce , station de Police. avaient abandonné leurs affaires pour allerSi cette genereuse bête existait encore le voir, et les maisons qui bordent le canat.

il aurait fart à faire car le citoyen Michel JiA. ainsi qu'un pont de fer, situé à une très fu.i-
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ble distance de la corde, servament d'amphi-
théàtre à des milliers de curieux. Vers les
5 heures, l'acrobate était dans tout le feu de
ses exercices, lorsqu'un grand bruit s'est
fait entendre, et une vingtaine (le personnes
qui avaient pris place sur une galer ie, ont
disparu tout-à-coup au milieu de débris de
-planches et d'un tourbillon de poussière.
Après qu'on eut retiré (le sous les décom-
tres un grand nombre de blessés, la multi-
tude ne s'occupait plus déjà de cet accident
et tous les regards étaient tournés vers l'a.
crobate, dont l'agilité et la force étonnaient
de plus en plus les braves cultivateurs du
comté d'Orléans.

Tout-à-coup on entend un craquement
terrible et une extrémité du pont le fer dott
nous avons parlé, disparaît sous l'eau, eni-
trainant dans le canal environ quatre cents
personnes, ainsi qu'un grand nombre de
charrettes et de chevaux. Un instant
après, l'autre extrémité dti pont s'est écrou-
lée à son tour, ensevelissant sous ses ruines
quelques-unes des victimes d'jà tombées
dans l'eau. Il serait difficiles de décrire la
scène d'horreur qui suivit cet accident.
Qu'on se figure quatre cents personnes je-
tées à l'improviste dans huit pieds d'eau,
pêle-mêle avec une vingtaine de chevaux
et de véhicules ; les gémissements des
blessés, les cris le désespoir le ceux qui se
débattent, les plaintes des malheureux, et·
enfin la confusion qui règne sur les deux
bords du canal où des milliers de persoiies,
les joues pâles, les cheveux hérissés et les
yeux hagards, courent dans tous les sens
pour sauver au plus tôt ces nombreuses vir.-
times. Après les recher lies les plus acti,
ves, on est parvenu à retirer du lit du canal
tou',enx qui y avaient été précipités, et
l'oriea ptu se convaincre que le chiffre des
morts, quoique considérable, ne l'est pas
autant qu'on l'avait cru d'abord. Il s'élève
à 17, et celui dee blessés ne dépase pas 10.
Comme on avait vu flotter sur l'eau une
centaine· de chapeaux que personue rine ré-
clamait, le bruit avait couru qu'ils represen-
taient autant de victimes. Mais, ainsi qie
le <lit avec raison 1'Uniion de Rochester,
plusieurs <le ceux qui ont été sau% és n'oniit
pas dû s'amuser à réchoner leurs caF.res.
Quand à l'acrob e, emse involontaire le
cette catastrole, on ne dit pas ce qu'il est
devenu au milieu di ce dénouemett impré-
vu.

(Courrier des E.- U.)

rUX FiLLES INTtPIDES.--es labi-
tants le Saint-Paul datis le I i om n' it

pas été péu étonnés, dernièrement, <de voir
arriver parmi eux delix demoiselles écols-
yaises, parties de leur pays salis aucun pro-
tecteur, et qui après avoir traversé l-s
Etats-Unis comptent se rendre sur les bords
du lacs Arthabaska à 1,700 milles au nord
de Saint-Paul. Les deux intrépides voya-
geuses devront gagner d'abord, la rivière

Rouge du nord, dans une dillgence de la
ligne Burbank, descendre ensuite cette ri-
vière, à bord du vapeur Anson Northrup
qui, le premier, vient de battre de ses roues
ces eaux presque inexplorées, et arrivées
sur le bord du lac Winnipeg, elles auront
encore à parcourir, Dieu sait comment, plus
de la moitié de la distance qui sépire les
derniers établissements blancs dlu lieu de
leur destination. Une de ces jeunes filles
va rejoindre son fiancé, agent (le la compa-
gnie des fourrures, dais les régions sauva-
ges du lac Arthbaska.

RICHE DONATION.-Lord Ilenry Sey-
mour, mort dernièrement à Paris, à légué
aux hopitaux <le cette ville une rente anuel-
le de £36,00. Quoiquoi, cette immense
propriîété vienne de feu la marquise, sa
mère, l'Angleterre n'y a aucun drog, d'au-
tant plus que le testateur, né à Paris, n'a
jamais mis les pieds sur le sol britannique

Il se consume à New-York chaque jour
pour $10,000 de cigares et pour $8,500 de
pain.

ANECDOTES.

Un gascon se trouvait à Paris rue Notre-
Dame, à côté d'un bourgeois aiquel il van-
tait la inesse le sa vue. Sandis, lui dit-il,
je vois d'ici une souris qui court au haut de
cette tour. Je ne la vois pas, répondit le
bourgeois, mais je l'entends trotter.

-Un voyageur (il fait beau mentir à qui
vient de loin) <lisait avoir parcouru les qua-
tre parties du monde, et parmi lei curiosités
u î'il avait observées, il en était une dont
aucun anuteur, ajoutait-il, îne faisait mention.
Cette merveille, selon lui, était uti choui, si
grand, si élevé, que sous chacun.e de ses
feuilles, cinquante cavaliers armés pou-
vaient se ranger en bataille, et faire l'exer-
<ice î;ilitaire, saus se nuire 1 nmi à l'autre.
g æluun~i qui l'ecoutait, n;e anonusa p'uint

i Yfter cette réverie ; mais il lii dit d'un
1and sang lold, qu'il a; ait voyagé, et qu'il

avait été jusqu'au Ji.ol, oÙ il avait été

s irpris de voir plus de trois cvnI ou vriers
qui travaillai rit à fibriquer un chaudron,
cent ci iquante hommes étaient dedans oc-
cupés à le polir. A quoi pouvait servir cet
énorme vase, dit le voyageur ? C'était,
sans doute ; lui repondit-on aussitôt, pour
faire cuir le choux dont vous venez de nous
parler.

-Un pauvre eitait en os faveur ces pa-
roles de Malachie : V'avons nous pas laits
un seul Dieu pour père ? et demandait l'au-
mône à l'empereur Maxtmilien, le traitant
(le frère. L'empereur peu offensé de cette
hardiesse, lui fit donner quelque chose.
Mais le pauvre, mécontent, lui dit que
c'était bien peu pour un empereur. " Al-
lez, lui répondit Maximilien, si chacun de

vos frères vous en donnb autant, vous
serez bientôt plus iiche que moi.

-Un ivrogne voulait passer par un cul-
dle-sa, croyant que c'était une rue. Com-
me il ne put en venir à bout, il se persuade
qu'on lui avait bouché le passage. Il tire
son épée, et se bat d'estoc et dle taille con-
tre une borne qu'il prend pour un homme.
A force de férailler, il fait sortir quelques
éteincelles. A ! le vilain, dit-il en reculant,
il porte des armes à feu !

ANNONCES.

SOCIÉTÉ FORMÉE.

Les soussignés informent 1-e public qu'ils
se sont associés sous les nom et raison da
" La Pcchette et compagnie" pour faire le
commerce d'effets avariés et <le contre

ande.
On trouve à leur magasin la célèbre

essence de déuocratie propre à guérir tous
les maux présents et futurs.

LOUIS:MIC ITEL,
PIERRE PÉGÉ,

BAPTISSE TU L'AS DIT,
ADOLPHE RATELIER.

Rue d·Aignillon No. 26.

LES rateliers Great Eastern vient juste-
ment d'être exposés et sont vente à l'atelier

du Docteur Adolplhe de la Touraine.

CONDITIONs.-Toutes lettres et corres-
pondances, devront être adressées, franco.

On s'abonne en s'adressant à G. R. G an-
NIER, propriétaire, poste restante, Quéef.,
boîte No 266. Prix de l'abonnement $t
par année ou 50 cents pour six mois.

G. R. GRENIER, PROPR'TàA!rn ST lK,
PRIMEUR.


